
   

 

Bulletin de Liaison n°: 104  

Site: www.genealogie-gironde.org 
Courriel: agb-bordeaux@orange.fr 

Sommaire  : 

¶ Le mot du Président   3 

¶ Le saviez-vous ?   5 

¶ Le télégraphe de Chappe en Gironde 6 

¶ Un verdict bien sévère   10 

¶ Journal dôun poilu: Jean Faucouneau 13 

¶ Questions-Réponses   20 

¶ Venus dôailleurs   28 A
m

it
ié

s
 G

é
n

é
a

lo
g

iq
u

e
s
 B

o
rd

e
la

is
e

s
 

2
 

R
U

E
 

S
I

C
A

R
D

 
3

3
0

0
0
ñ

 
B

O
R

D
E

A
U

X
 

Année 2012 n°104  

25 novembre 2012 

ISSN 2108-3738 

Forum  Bordeaux 2012 



   

 

Courrier:   2 Rue Sicard 

    33000 BORDEAUX           

(Merci de joindre une enveloppe timbr®e pour la r®ponse) 

Association reconnue dôint®r°t g®n®ral le 18 d®cembre 2003  

Apte à délivrer les reçus fiscaux ( le montant des cotisations 

est déductible des impôts pour 66% de la somme versée)   
   

Conseil dôadministration 

 

Bureau: 

Alain DUPOUY     : Président 

Claude CHARBONNIER  : Vice-président  

Valéria PION    : Trésorière  

Françoise CHARBONNIER  : Secrétaire 

Martine CAUBIT     : Secrétaire adjointe 

 

Membres: 

Annie ECLINA, Eric DUBOIS, Yvon GUIT-

TARD, Régine LABADIE,   Philippe SAVI-

GNAC  

 

Comité de rédaction du bulletin: 

- Tous les membres du conseil dôadministration 

Nos activités et leurs responsables 

Permanences: Claude CHARBONNIER Tous 

les jeudis au siège, 2 rue Sicard 

Initiation: sur rendez-vous 

Travaux informatiques: Philippe SAVI-

GNAC, Eric DUBOIS le mardi et le jeudi de 

9H00 ¨ 11H00 

Lecture de textes anciens: Yvon GUITTARD 

le 2° et 4° mardi de chaque mois de 14H30 à 

16H30 sauf en p®riode estivale, 2 rue Sicard. 

Bibliothèque:  Alain DUPOUY. 

Questions-Réponses: Martine CAUBIT 

Secrétariat: Fran­oise CHARBONNIER le 

mardi et le jeudi de 09h30 à 12h00 et de 14h00 

à 17h00 

Antenne de Saint-Loubès: Annie ECLINA-

DURAND (05 56 78 99 89) le 1° mardi de 

chaque mois à partir de 20h00 à la mairie de 

Saint-Loubès, sauf juillet et août. 

Cotisations 

Valable du 1 janvier au 31 décembre 2012 

Bulletins par courrier mail: 

Membre: 25 euros 

Couple: 35 euros 

Bulletins par  courrier postal: 

Membre: 32 euros 

Couple: 43 euros 

Membre bienfaiteur: à partir de 48 euros 

Prix de vente du bulletin: 6 euros 

Ch¯ques ¨ lôordre de: 

Trésorier des AGB 

Association loi 1901 fondée en 1983 

Déclarée le 29 juillet 1983 

N° Siret 391 537 073 00028 

N° Cnil 364184 

Dépôt légal à parution ISSN 2108-3738 

3 bulletins tir®s ¨ 250 exemplaires 

Imprimeur:  Aquitaine Impression Service 

  50, Ave Marcel Dassault 

  33706 M®rignac Cedex 

Affiliée à:  

. F®d®ration Fran­aise de G®n®alogie 

. Union G®n®alogique Aquitaine Pyr®n®es 

La consultation de nos documents en salle de lecture de nos locaux est strictement réservée aux seuls adhé-

rents des Amitiés Généalogiques Bordelaises 

Page  2 AMITIÉS GÉNÉALOGIQUES BORDELAISES 

Téléphone: 05 56 44 81 99 (répondeur) 

 

Courriel: g.nea.bordelaise@wanadoo.fr

 agb-bordeaux@orange.fr 

 

Site:  www.genealogie-gironde.org 



   

 

Le Mot du Président 

 

 Amis lecteurs bonjour ; ouf ! côest finié..Quoi donc me direz-vous ? Mais le forum de g®n®alogie que nous orga-

nisions conjointement avec nos collègues et amis du Centre Généalogique du Sud Ouest les 6 et 7 Octobre dernier, dont nos 

colonnes, depuis plus dôun an vous ont entretenu. 

Ce fut une première, un essai ; le résultat ï les organisateurs ne sont pas en position impartiale pour donner leur 

avis ï mais, par les échos émanent des 28 Associations ayant répondu favorablement à notre invitation, nous pouvons dire 

que ce fut pas mal. Il faut avouer que nous avions fait le maximum pour que cela f¾t. Et jôai plaisir ¨ f®liciter vivement tou-

tes les personnes qui se sont dévouées à fond pour cela, membres du bureau aidés par leur conjoint et plusieurs adhérents 

qui, spontanément proposèrent leur aide. Grand merci à toutes et à tous. Ainsi encouragés, nous envisageons le renouvelle-

ment de cette exp®rience, mais il faut dôabord respirer. 

Au nom du Conseil dôAdministration, jôai le plaisir de vous pr®senter tous nos meilleurs vîux pour lôann®e nouvel-

le qui pointe son nez, car le millésime 2013 fleurit sur bien des annonces. Nous mêmes, avons glissé dans ce bulletin le for-

mulaire pour que nous puissions toujours communiquer lôan prochain. 

Sant® pour vous, vos familles et tous ceux qui vous sont chers, et bien ®videmment recherches fructueuses et nôou-

bliez pas que nous sommes là pour vous aider. 

 

Bonnes f°tes de fin dôann®e ¨ vous toutes et ¨ vous tous. 

         Alain Dupouy 

I N       M E M O R I A M  

 

 En peu de temps, notre Association a eu la douleur de perdre, après notre ancien 

Président ï Mr Pierre DUPOUY ï un « Homme de Bien » dont la signature figura longtemps 

au bas dôarticles que notre bulletin ®tait fier de publier. Homme dôune discr®tion extr°me, Mr 

Claude DURAND nous a quitté sur la pointe des pieds, le 21 Août, soit deux ans après le 

décès de son épouse. 

 Dot® dôune vaste culture, il avait pris en charge la composition du bulletin, auquel il 

apportait tout son savoir et côest avec habilet® quôil r®digeait des articles dont on lui fournis-

sait la trame. Le monde de la navigation fluviale ou maritime était son registre de prédilec-

tion. 

 Le signataire de ces lignes a toujours une pens®e particuli¯re ¨ chaque conseil dôad-

ministration car nous y étions assis côte à côte. 

 Adieu donc, Monsieur Claude DURAND, lôAssociation qui vous tenait ¨ cîur, 

nôoubliera pas la qualit® de vos interventions. 

         Alain Dupouy 
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Repas de fin dôann®e 

 

Le traditionnel repas de fin dôann®e, moment dô®changes et de rencontres,  aura lieu le jeudi 6 décembre à midi au restau-

rant « Le Plazza », 15 rue Rode, place du marché des Chartrons. 

Merci de vous inscrire auprès du secrétariat avant le 4 décembre. Tarif: 26 euros. Lôapr¯s-midi sera pour vous lôoccasion si 

vous le souhaitez, de consulter dans nos locaux nos relevés et notre documentation  ou  poser vos questions auprès de notre 

équipe.  
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Forum Bordeaux 2012  
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 La presse et les radios locales ayant relay® lô®v¯nement, côest un public nombreux qui sôest rendu dans ce lieu grandiose 

de lôEspace Saint-Rémi de Bordeaux. Victimes de leur succès, les conférences ont fait salle comble; généalogistes avertis et ama-

teurs ont pu trouver leur bonheur aupr¯s des associations de g®n®alogie et des auteurs dôouvrages sp®cialis®s. Lôenqu°te de satis-

faction réalisée auprès des associations présentes nous incite à renouveler ce forum dans 2 ou 3 ans. 

 

M. BIBONNE président du CGSO, M. HUARD secrétaire général de 

la FFG, Mme BREZILLON adjointe au maire de Bordeaux, M. DU-

POUY président des AGB 



   

 

 

 

 

Le saviez -vous ?  
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 Amis adh®rents qui nous ont fait le plaisir de se rendre au forum de G®n®alogie des 6 et 7 Octobre dernier ¨ lôespace 

Saint Remi, saviez vous quôil y a presque 50 ans, des squelettes furent d®couverts en un endroit assez inattendu en ce lieu ? 

 

 

 

 

 Le quotidien « Sud-Ouest » dans son édition 

du jeudi 19 Septembre 1963 annonça en première page 

la découverte de 12 squelettes situés dans les combles 

de lô®glise d®saffect®e Saint-Rémi. Ce sont des ouvriers 

qui travaillaient à la réparation du monument qui furent 

les inventeurs des corps alignés dans les combles entre 

les vo¾tes et la toiture de lô®difice. Le lendemain 18 

autres corps furent découverts. 

 

 Si, avant la Révolution, les familles notables 

de la paroisse avaient le privil¯ge dô°tre inhum®s dans 

lô®difice, un cimeti¯re jouxtant le sanctuaire accueillait 

les corps des autres paroissiens. En 1676, sa superficie 

®tait de 110 pieds de long sô®tirant dôEst en Ouest, et de 

30 pieds de large du Sud au Nord. En 1783, la Fabrique 

demanda quôon ç exhum©t les corps entass®s dans le 

vieux cimeti¯re et quôon d®pos©t les ossements dans le 

charnier qui est au-dessus (sic) de lô®glise ». La décou-

verte de ces squelettes prouve que la demande de la 

Fabrique fut approuvée ; mystère élucidé. 

 

 Quelques jours après cette surprenante trou-

vaille, les corps prirent le chemin de lôInstitut M®dico 

Légal, où après un examen des squelettes ils furent de 

nouveau déposés dans un ossuaire (Sud-Ouest du 

25/09/1963). 

 

      

   Alain Dupouy 
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Le télégraphe de Chappe en Gironde  

 

(suite du bulletin nÁ103) 

 

Le code: 

 

La transmission des signaux, c'est à dire la disposition des bras 

du télégraphe obéissait à un code numérique (le code Chappe 

utilisé pendant toute la durée de vie de ce procédé) et non pas 

alphabétique. Ce code comportait 92 signaux, dits de 

«correspondance.».Ils étaient envoyés par train de deux si-

gnaux, lesquels étaient traduits par le seul Directeur, à l'aide 

d'un vocabulaire. C'est ce document (confidentiel) qui compor-

tait des noms de personnes ou de lieux, des expressions, des 

phrases complètes, ce qui permettait de transformer les signaux 

codés en messages clairs et compréhensibles. 

 

 

Le réseau: 
 

La réalisation puis la mise en service de la première ligne Paris-

Lille s'étant déroulée avec succès, l'installation du réseau se 

poursuivit selon le programme suivant: 

 

1794: Paris-Landau modifi®e ensuite sur Strasbourg 

1798:Paris-Brest via St-Malo 

1805: Paris-Lyon 

1810:Lyon-Turin-Venise par le col du Mont Cenis 

1817: Lyon-Marseille-Toulon 

1822:Paris-Tours-Poitiers-Angoul°me-Bordeaux 

1834: Bordeaux-Agen-Toulouse 

1823: Bordeaux-Bayonne 

 

 

Cette dernière ligne donna lieu à incident sérieux: Le marché 

avait été accordé au vice-amiral Saint-Houen, rival des frères 

Chappe qui avait déjà commencé la construction avec son ma-

tériel. Mais les Chappe, au prix d'un lobbying intense obtinrent 

l'annulation du contrat et la poursuite des travaux avec leur 

matériel, ceci en 1823. La ligne fut ensuite continuée jusqu'à 

Béhobie. 

 

De petites lignes annexes vinrent compléter ce réseau, toujours 

à partir d'une station pourvue d'un directeur: 

1813-16: Lille-Boulogne -sur -mer 

1812-16: Bruxelles-Anvers 

1813-32:Lille-Calais 

Cherbourg-Nantes via Avranches 

Dijon-Besançon 

Bordeaux-Blayes 

 

 Ainsi, en 1844, ce réseau disposait de 535 stations 

installées sur plus de 5.000 km de lignes, ceci pour le seul terri-

toire national auquel il faudrait ajouter la Belgique, la Hollan-

de, l'Allemagne et l'Italie. 

 Mais les jours du télégraphe optique sont comptés; à la 

même époque, l'américain Morse met au point son télégraphe 

électrique dont les avantages sont considérables: possibilité de 

transmettre nuit et jour par tous temps, pas d'infrastructure im-

portante ni de personnel. Le télégraphe optique disparaît en 

1854 en m®tropole. Il survivra encore pendant quelques ann®es, 

sous une forme simplifiée, en Algérie, Tunisie et durant la 

guerre de Crimée (1853-56) 

 

Le télégraphe en Gironde. 

 

Au départ de Bordeaux, le télégraphe rayonnait dans quatre 

directions: 

 -Vers Paris par Lormont, Cadillac, Salignac, Marsas, 

 Laruscade 

 -Vers Toulouse par Bouliac, Sadirac, Capian, Mou

 rens, 

 -Vers Bayonne par Laburthe, La House, Grand Puth, 

 Trois-Lagunes, Chantier,Camus, Beliet, Mons.  

  -Vers Blaye par St-Loub¯s, St-Romain, St-Andr®-de-

 Cubzac, Lansac, St-Trojan, Plassac. 

 

 La présence de la petite ligne Bordeaux-Blaye nous 

amène à faire un peu d'Histoire: le 13.02.1820 décède le duc de 

Berry, dernier descendant des Bourbons de France. Il a un fils 

posthume né le 29.09.1820 dont la mère, Marie Caroline, se 

voit déjà régente. Femme intrigante et ambitieuse, elle multiplie 

manigances et complots, notamment en Vendée. Le nouveau 

Roi, Louis Philippe, agacé par toute cette agitation, la fait inter-

ner à la citadelle de Blaye, mais pour rester à l'abri de toute 

nouvelle manîuvre, fait mettre en place une ligne t®l®graphi-

que par laquelle il peut avoir régulièrement des nouvelles de la 

captive. Il la fera finalement conduire en Sicile, son pays d'ori-

gine et la ligne tombera en désuétude. 
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Le télégraphe de Chappe en Gironde  

 Les incidents et litiges n'épargnaient pas l'exploitation 

du télégraphe, notamment concernant l'installation des relais et 

les prérogatives accordées par le décret du 24.09.1793 donnant 

toute priorité à l'administration des Postes concernant le choix 

des sites les plus appropriés en ce qui concerne la transmission 

des messages, furent à l'origine de nombreux conflits entre pos-

tiers et propriétaires des lieux.  

 

 C'est ce qui arriva à Bordeaux. La Poste avait retenu la 

tour St-Michel comme station commune au trois lignes vers 

Paris, Bayonne et Toulouse, auxquelles s'ajoutera plus tard cel-

le de Blaye. Il restait à aménager un espace suffisant pour ins-

taller les sémaphores et le local des stationnaires et donc sup-

primer toute la partie supérieure de l'édifice. Il faut dire que la 

nature avait bien préparé cette opération. Déjà le séisme du 

10.08.1759 avait secou® le clocher, faisant tomber quelques 

pierres, sans toutefois faire de victime et l'ouragan du 

8.05.1768 avait encore aggrav® les d®g©ts de sorte que la Poste 

n'avait qu'à dégager une plateforme après, il est vrai, la démoli-

tion de cinq assises. L'exploitation du site est donc possible en 

1823.Les relations entre postiers et le Conseil de Fabrique 

(organisme g®rant les biens de la paroisse) vont rapidement se 

tendre. Le Conseil voit toutes ses réclamations demeurer sans 

effet, Louis XVIII est engagé dans une nouvelle guerre d'Espa-

gne et les militaires ne veulent se voir privés d'un moyen de 

communication sans égal. 

 

 Entre-temps, l'Administration du Télégraphe avait pris 

possession d'une partie inoccupée du rez-de-chaussée pour y 

entreposer matériel et matériaux. Finalement, la Fabrique me-

nace d'en passer par la Justice et produit le 16.08.1843 un mé-

moire exposant tous ses griefs: occupation indue de clocher et 

du rez-de-chaussée, gêne dans l'exercice du culte, installation 

de lieux d'aisance par perçage de deux voûtes, ce qui entraine 

des odeurs insupportables. Après une interminable procédure 

aux multiples rebondissements, les deux parties semblent par-

venir à un accord, mais le télégraphe de Morse a franchi 

l'Atlantique, s'étendant rapidement à l'Europe entière et, en 

1852, le Prince Louis Napol®on Bonaparte signe le d®cret sus-

pendant l'usage du télégraphe et transférant les crédits à la 

construction d'une ligne électrique. 

 



   

 

Le Télégraphe et la tour Saint-Michel 

 

  ᵎ    ᵏ     ᵐ 

ᵎ La fl¯che a ®t® supprim®e, d®gageant la base o½ seront install®s le local dôobservation et au fa´te, les s®maphores 

ᵏ La station est en service, on distingue au sommet deux sémaphores 

ᵐ Lôensemble a ®t® restaur®, architecte ABADIE en 1864-65 

Le télégraphe de Chappe en Gironde  
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QUE SONT DEVENUES CES STATIONS? 
 

 En 1854, à la fin du télégraphe optique, on dénombrait 

29 stations en Gironde. Celle de Bordeaux, la tour St-Michel  

« hébergeait» à elle seule 4 directions. D'autres stations avaient 

été installées sur des édifices publics; Blaye (citadelle), Beliet 

et Salignac (églises). Les 28 autres stations avaient nécessité la 

construction de tours, carrées, cylindriques ou pyramidales. 

 

Que reste-il de tout ce patrimoine? Bien peu de choses: 

La flèche de la tour St-Michel fut restaurée en 1864-65. L'ar-

chitecte Combes en profita pour apporter quelques modifica-

tions à la disposition intérieure: on ne pouvait auparavant par-

venir qu'à la galerie servant de base à la flèche (qui avait été 

«squattée» par les télégraphiés comme relaté ci-dessus). Il fut 

donc prévu un escalier en spirale permettant d'atteindre le som-

met où pourrait être installé «un télégraphe pour avoir avec la 

plus grande promptitude des nouvelles de la mer». Les travaux 

furent financés par une souscription de 100 actions 1.000 francs 

chacune, transmissibles. Une plaque de marbre était prévue à 

l'intérieur ou seraient inscrits les noms des actionnaires. 

 

 Erigée en 1823, la sta-

tion de Gradignan-Laburthe, la 

première à la sortie de Bordeaux 

vers Bayonne, avait mal com-

mencé son existence: une fois 

les fondations creusées, on 

s'aperçut d'une erreur de situa-

tion par rapport aux dispositions 

prises, erreur qui se traduisait 

par une rupture d'harmonie pour 

le château voisin. Devant les 

protestations de la propriétaire 

qui estimait que cette localisa-

tion faisait perdre de la valeur 

au domaine ,il fallut donc trans-

férer les travaux à l'emplace-

ment prévu où il se trouve ac-

tuellement. 

 

Cette station fut normalement 

exploitée sans incident jusqu'à 

la fin du télégraphe , moment 

où, restée sans utilisation, elle 

servit de château d'eau alimenté 

par une éolienne . Le raccordement de la commune à un réseau 

d'adduction d'eau mit un terme à cette activité et la tour resta 

abandonnée, envahie par la végétation et vouée à une ruine 

totale. 

C'est en 1985 que, à l'initiative de la Direction départementale 

des Télécommunications et du Musée de l'Histoire Télécom 

d'Aquitaine (AMHITEL) que se constitua un groupement pour 

la réhabilitation du monument composé des deux initiateurs ci 

dessus et de l'INJS '(Institut National des Jeunes Sourds, pro-

priétaire des lieux), et la Mairie de Gradignan .Un premier bud-

get fut collecté, auquel s'ajouta un Prix régional du patrimoine 

obtenu de la Banque Populaire grâce à l'action d'érudits locaux. 

Les travaux, confiés aux services techniques des Télécom pu-

rent débuter: réfection des escaliers métalliques, construction et 

installation du sémaphore. C'est la situation actuelle , dans l'at-

tente de nouvelles ressources qui permettraient de restaurer tout 

l'ensemble intérieur (transmissions, câbles et poulies). 

 

 

 

 Située sur la ligne Bor-

deaux-Toulouse-Avignon, la sta-

tion de Capian est menacée de dis-

parition si des dispositions ne sont 

pas prises rapidement pour sa réha-

bilitation. Seul subsiste le corps du 

bâtiment, bientôt réduit au terme de 

«vestige». 

 

Voilà donc rapidement décrit tout 

ce qui reste en Gironde de ce patri-

moine qui, durant un demi-siècle 

traversa 6 régimes, trait d'union 

entre une activité multiséculaire: la 

Poste aux chevaux et les possibili-

tés quasi inépuisables d'Internet. 

 

 

   Maurice LIGNON Adh. n°102 

Sources: 

¶ AM Gradignan 33170 

¶ AM Bordeaux AXc/90, Xc/84, VL/265, VL/37 

¶ AM Lormont 33310 

¶ Centre Culture Télécom Bordeaux 

¶ Bibliothèque Historique des P&T Paris 

¶ Photothèque du Musée de la Poste Paris 

¶ Archives Institutionnelles IFREMER 

¶ ST2 Doc; Ecole Centrale Lyon, Ecully 

¶ SHPTA Strasbourg 

¶ M.Victor BOUYER: Les moulins d óAnjou 49 Chemill® 

¶ Me. LHOSPITAL: Actes colloque de FNARH 1991 

¶ Mme Sylvie BELIN Cercle Généalogique Saône et Loi-

re 

¶ M. Alain le PESTIPON Toulouse 

¶ M. LATASTE 33350 Capian 

¶ M. Paul CARAMAN Revue Historique de Bordeaux: le 

télégraphe aérien de la tour St-Michel 

¶ M. Pierre DUPONT 33600 Pessac 

¶ Et tous ceux que jôai pu oublier et que je prie de bien 

vouloir môen excuser. 

Le télégraphe de Chappe en Gironde  
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Un verdict bien s®v¯re de la cour dôassises de Gironde 

 

 
 Le 6 juin 1814, la cour d'assises de la Gironde siégeant 

à Bordeaux, condamne le nommé Jean Filleau à cinq ans de 

bagne. 1 

 

Qu'avait-il fait de si grave pour mériter une si lourde peine ?  

Jean Filleau est né le 22 mai 1787 à Préchac2 (Gironde). Sa 

fiche signalétique le décrit comme étant faible de constitution, 

en état de vagabondage ; il se dit  journalier et scieur de long. 

Fin 1813 ou début 1814, il se rend à Villandraut petite commu-

ne du sud de la Gironde et pendant la nuit, il escalade la clôture 

d'une maison habitée et s'introduit dans  les dépendances où il 

vole de la corde : la quantité n'est pas précisée. Jean Filleau, 

surnommé Merjoure, ne doit pas être très futé car il se promène 

les jours suivants dans le village essayant de vendre le produit 

de son vol dont la population ne peut ignorer la provenance.  

Les gendarmes saisis par plainte du propriétaire, un marchand 

nommé Pierre Cadis, n'ont aucun mal pour l'appréhender. Il est 

certain que de nos jours une telle infraction ne serait sanction-

née  que d'une peine correctionnelle, peut-être même avec sur-

sis pour un délinquant primaire, mais à l'époque, nous sommes 

sous la première Restauration, il en fut tout autrement. 

 

 Juridiquement il 

s'agit alors d'un vol commis 

de nuit, par escalade, dans 

les dépendances d'une mai-

son habitée, un crime que 

l'article 384 du Code Pénal 

punit de la peine des tra-

vaux forcés à temps. Il est 

prévu que le condamné, 

avant de subir sa peine, sera 

attaché au carcan sur la pla-

ce publique durant une heu-

re. Au dessus de sa tête sera 

placé un écriteau portant en 

caractères gros et lisibles, 

ses nom, sa profession, son 

domicile, sa peine et la cause de sa condamnation. Le carcan 

était un collier métallique qui servait pour attacher le prisonnier 

au poteau. 

  

 A la suite de cette 

condamnation Jean Filleau 

sera conduit le 26 juillet 

1814 sur la place d'Aqui-

taine, aujourd'hui place de 

la Victoire, à Bordeaux, 

pour y subir l'exposition 

décrite plus haut. 

 

 

 C'est au bagne de Rochefort qu'il exécutera sa peine 

entre le 9 octobre 1815 et le 25 juillet 1819. Cet établissement 

pénitentiaire3 con­u pour accueillir 500 for­ats en abrita jusqu'¨ 

2500. Les prisonniers y travaillaient comme des esclaves, vi-

vant comme des bêtes et mourant dans l'indifférence générale. 

Jean Filleau survécut pourtant et fut libéré, le 10 juin 1819 sur 

ordre du ministre, avant l'accomplissement complet de sa peine. 

Nous ignorons ce qu'il advint de lui après sa libération. 

 

       

  Henri Portes  Adh. n° 247 

        

 Sources: 

¶ 1 Archives D®partementales de la Gironde 

¶ 2 Registres paroissiaux Pr®chac 

¶ 3 Andr®-Roger Voisin: ç Le Bagne de Rochefort è. Edi-

teur lôApart 201 

 

Bagne de Rochefort 
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02 -  AISNE :  AXONA NÁ 87 Juin 2012 

 - Famille de Mme Paul DOUMER née Blanche RI

 CHEL 

02 -  AISNE :   AXONA NÁ 88 Septembre 2012 

 - Famille de LOMENIE de BRIENNE 

06 -  CANNES GENEALOGIE NÁ 68 Septembre 2012 

 -  Degrés de parenté écrit en latin 

08 -   ARDENNES TIENS FERME NÁ 132 3Á Trimestre 2012 

 -  Mariages de la commune de FRACHEVAL (1671-

 1802) 

12  -  ROUERGUE NÁ 81 Juillet 2012 

 - Suite de la descendance naturelle de LOUIS XI en 

 Rouergue 

13  - PROVENCE GENEALOGIE NÁ 164 Juin 2012 

 - Marius DUBOIS (1863-1944) fondateur du Musée 

 du Vieux Marseille 

14  -   NORMANDIE : Le COLPORTEUR NÁ 80 D®cembre 

 2011 

 - Mariages de CREVECOEUR en AUGE (14) de 1629 

 à 1792 

14  -   NORMANDIE : Le COLPORTEUR NÁ 81 Avril 2012 

 - Mariages de FAUGUERNON (1658-1791) 

17  -   Cercle G®n®alogique de SAINTONGE NÁ 89 Septembre 

 2012 

 - Comment est n® lôEtat-Civil  

17  - MONTENDRE (SUD SAINTONGE) NÁ 51 juin 2012 

 - Le château de SALIGNAC de MIRAMBER 

 - Le château de CHAUX à CHEVANCEAUX 

 

 

17  -  GENEALOGIE en AUNIS NÁ 91 2Á trimestre 2012 

 - Le latin en généalogie 

19  -  CORREZE : Mille et Une Sources NÁ 104 juin 2012 

 - La commune de DARNETS 

24  -  Cercle dôHistoire et de G®n®alogie du PERIGORD NÁ 

 101 2Á trimestre 2012 

 - Joseph dit Albert CLAVEILLE (1865-1921) Minis

 tre 

31  -  Entraide G®n®alogique du Midi Toulousain NÁ 58 2Á 

 trimestre 2012 

 -  Attribution des bancs ¨ lô®glise ND de la DALBA

 DE (1708-1709) 

31  -  Cercle G®n®alogique du LANGUEDOC NÁ 136 3Á tri

 mestre 2012 

 - Suite et fin des relevés systématiques déposés par 

 des particuliers sur le net 

33  -  Bassin dôARCACHON NÁ 51 Ao¾t 2012 

 -  Les Archives Militaires 

33  - CASTELNAU de MEDOC NÁ 32 octobre 2012 

 - MOULIS au XVII° Siècle 

33  -  CESTAS Bulletin NÁ 34 juin 2012 

 - Ils sont venus se marier à Léognan au XIX° siècle 

33   -  LIBOURNE Bulletin NÁ 299 1er semestre 2012 

- Aimée TESSANDIER (1853-1923) Actrice de la 

 Comédie Française 

37  - TOURAINE GENEALOGIE NÁ 91 3Á trimestre 2012 

 - Les tourangeaux vainqueurs de la Bastille 

44   -  Centre g®n®alogique de la Loire Atlantique NÁ 152 3Á 

 trimestre 2012 

 - Comment retrouver une succession sous lôAncien 

 Régime 

45   - GATINAIS GENEALOGIQUE NÁ 56 juillet 2012 

 - Les métiers du bois dans la région 

45   -  LOIRET GENEALOGIQUE 3Á trimestre 2012 

 - Les Chevaliers de la L®gion dôHonneur du LOIRET 

47   -  Cercle H®raldique G®n®alogique et Historique de LOT et 

 GARONNE 

 N° 109 2° trimestre 2012 

Joseph CHAUMIÉ (1849-1915) Ministre 
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N° 110 3° trimestre 2012 

Auguste de BASTARD (1792-1883) Un esthète mé-

connu 

47 -  GENEAGENAIS NÁ 49 Printemps 2012 

-    Les dispenses 

49  -  ANJOU : Le CLOSIER NÁ 103 2Á trimestre 2012 

 - Communes du canton de CHATEAUNEUF sur 

 SARTHE 

49  -  ANJOU : Le CLOSIER NÁ 104 3Á trimestre 2012 

 - Communes du canton de CHAMPTOCEAUX 

54   -  GENEALOGIE LORRAINE NÁ 164 2Á trimestre 

 2012 

 - Etude de la commune de DAMVILLERS (Meuse) 

 - Le peintre Jules Bastien LEPAGE (1848-1884) 

54   -  GENEALOGIE LORRAINE NÁ 165 3Á trimestre 2012 

 - Le g®n®ral baron dôEmpire Nicolas SCHMITT 

63   -  A MOI AUVERGNE NÁ 141 ao¾t 2012 

 - Généalogie de Jacques CHEMINADE candidat à la 

 Présidence de la République 

64   -  GENEALOGIE DES PYRENEES ATLANTIQUES NÁ 

 105 juin 2012 

 - La dynastie ETCHEPARE-BORDA au CHILI 

64   -  PAYS BASQUE ADOUR NÁ 76 juin 2012 

 - Les maisons dôANGLET au Moyen Age et en 1831 

77    -  G®n®alogie BRIARDE NÁ 89 juillet 2012 

 - Seine et Marnais morts ¨ lôH¹pital de BICETRE 

79    -  DEUX SEVRES NÁ 82 septembre 2012 

 - Mariages de la commune de LHOUMOIS 

85    -  Cercle G®n®alogique Vend®en  2Á trimestre 2012 

 - Laïcisation des noms de communes de Vendée pen

 dant la Révolution 

86    -  HERAGE NÁ 117 2Á trimestre 2012 

 - Ascendance poitevine de François HOLLANDE 

87   -  G®n®alogies en LIMOUSIN NÁ 77 juin 2012 

 - Le peintre Paul REBEYROLLE (1926-2005) 

89   - YONNE : GENEA 89 NÁ 135 4 Á trimestre 2012 

 - D®c¯s dôenfants de PARIS plac®s en nourrice en 

 TONNERROIS avant la Révolution. 

95   -  VAL dôOISE : STEMMA NÁ 135 3Á trimestre 2012 

 - Ils sont venus se marier à GROSLAY 

99   -  NOS SOURCES  Revue des PTT NÁ 132  2012/3 

  - Les b©tards c®l¯bres 

99   -   La FRANCE GENEALOGIQUE NÁ 260 15 juillet 2012 

  - La famille POINCAR£ 

99   -   La FRANCE GENEALOGIQUE  NÁ 261  15 octobre 

 2012 

  -  Louis Hilaire BAILLET (1793-1898) conscrit de 

 1812, dernier survivant de lô®poque imp®riale. 

99    -  CHEMINOTS : G®n®alogie RAIL NÁ 108 2Á trimestre 

 2012 

 - Employ®s du Chemin de Fer dans lôEtat Civil dôOR

 LÉANS 

99    -  QUEBEC : lôANCąTRE NÁ 300 

 - Le patronyme NORMAND. 
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 La radio nous rappelle avec insistance le souvenir de 

ces millions de morts, de cette boucherie que fut la guerre de 14

-18. Je pense avec émotion à mon grand-père Jean Faucouneau, 

(dit Raymond) et ¨ ces quelques feuillets jaunis, ¨ peine lisi-

bles, que j'ai retrouvés dans les papiers de maman : une partie 

de son journal de guerre. Jamais maman ne m'a parlé de ce do-

cument, pourquoi ? Il n'y a pas de date et le premier feuillet 

semble être une suite.... C'est frustrant. Pourtant, j'ai déchiffré 

ces lignes écrites au crayon, de mon mieux, et je veux vous 

faire partager mon émotion à cette lecture. 

NB Je transcris ces lignes en respectant lôorthographe, la ponc-

tuation et les majuscules du texte original . 

 

  

Feuillet 1 

é 750 fuyards et a encore re­u lôordre de se porter en avant ¨ 

la lisière d'un bois ou nous y sommes restés jusqu'à l0h du soir 

ou alors nous sommes revenus coucher à L.....? (Je ne peux pas 

lire) Le lendemain dimanche ¨ 6h nous sommes revenus pren-

dre position dans la forêt de Mulanvaux ( ?) ou nous y sommes 

rest®s jusqu'¨ I0h nous recevons lôordre de reculer et venir 

prendre position en arrière de... ? où nous nous sommes retran-

chés nous y avons passé la nuit du dimanche et une partie de la 

Journée du Lundi étant encore inférieur à l'ennemi nous battons 

en retraite jusqu'à Chauvency St Hubert. C'est la première jour-

née que j'ai passé sans mettre un morceau de pain dans ma bou-

che en revanche jôai bu assez d'eau pour pouvoir me substan-

cer » à l'estomac car je ne pouvais pas revenir du débacle 

qu'avait subi mon régiment. 
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Feuillet2 

Lundi 24 Revenu coucher a Chauvency St Hubert. 

Mardi 25 Départ de Chauvency pour Martincourt 

Mercredi 26 Départ de Martincourt 9h du soir pour passer la 

meuse Entre 9h et 3h du matin et resté toute la journée dans la 

forêt de Beaumont ; le passage de la meuse a été très long mais 

a très bien réussi pour notre armée Malgré la poursuite que lui 

fesait I'ennemi car à peine que le dernier soldat Français sortait 

du pont que les allemands commençait a passer ; seulement ils 

ne s'y sont pas bien pris et a leur tour ils ont eu une grande dé-

faite pour nous nous n'avons pas eu de grandes pertes et nous 

sommes alle nous reposer a Beaufort Jeudi 27 départ de beau-

fort pour vaux en Dieulet 

 

Feuillet 3 

Vendredi 28 Départ de Vaux a 7h arrivée à Fontenoye 

Samedi 29 Départ de Fontenoy à 2h pour arriver a 4h a Falaise 

Dimanche 30 resté à Falaise Départ à 5h du soir pour aller a 

Croix au Bois 

Lundi 31 Départ de Croix au Bois pour aller à Mouron 

Départ de Mouron a 11IH du soir pour fontaine en Dormoy 

Mercredi couché a Fontaine en Dormoy 

Jeudi 3 Depart a 4h du matin pour la Croix en Champagne arri-

vés à 2heures la je commence a faire la cuisine pour mes offi-

ciers mais arrive 5h du soir les obus allemands commencent a 

pleuvoir sur le village il faut abandonner tout et se sauver à 

toutes jambes mais le soir il a fallu que je revienne chercher le 

manger au moment ou les allemands arrivait pour occuper le 

village 

 

 

Feuillet 4 

Vendredi 4 Depart de croix en champagne pour Vannaux les 

dames 

Samedi 5 Depart De Vannaux les dames pour Favresse arrivée 

a 2heures du soir. C'est le seul endroit ou j'ai pu prendre du vin 

en quantité durant la guerre. Je suis allé faire ma cuisine dans 

un château ou il y avait ou moins I50 bouteilles de vin de toute 

sorte a moi seul j'en ai emporté pour une semaine mais depuis 

je n'en ai pas bu jusqu'au 29 (Septembre ?) que j'en ai touché un 

quart de litre donné pour I'ordinaire comme vivre 

J'ai pris des poulets et des lapins et du fromage en quantité heu-

reusement pour moi car sept jours après il était en flammes et 

au pillage des allemands 

NB : Je savais que pendant la guerre il faisait la cuisine des 

officiers car il cuisinait très bien. 

 

Feuillet 5 

Depart de Favresse pour Hels le hutier arrivé nous partons im-

médiatement vers minuit pour Lhieblement et Mattignicourt et 

nous allons cantonner a Larzievurt( ?) la j'ai couché sous un 

marronnier mais pour la premiere fois j'ai mangé des poires et 

des chasselas bien murs 

Mardi 8 Depart pour Lisle sur Marne ou nous y sommes couché 

Mercredi 9 Depart pour St Rémi arrive le soir à 6heures nous y 

avons cantonné 3 jours. La j'étais a une très grande distance de 

Lôennemi et sa ®t® la fin de notre retraite. J'®tais tr¯s heureux on 

ne fesait que boire manger et dormir on avait même le temps de 

faire a la manille nous sommes parti le Vendredi 11 depart a 2h 

nous passons Isle sur Marne 


